
LE SAMEDI

Souvent aussi, on croisait des bandes de Peaux-
Rouges, qui gagnaient vers le sud. Envelop1iés
(lains leurs manteaux de laine blanche, ils éclian-
g'ealienit deux ou trois paroles avec M. Cascaibel,
qui finissait par les comprendre tant bien que mual,
car ils se servaient d'un singulier idiome, le chi-
noukz, dans lequel se mélangent le frantiais, l'un-
g «lais et le patois indigène.

cBon ! s'écriait-il, voilà que je sais le chinouk
Encore une langue que je parle sans l'avoir jamais
apprise 1

Chinouk, c'est, en efft-ainsi que le dit Ro No
-le nom donné à ce langage de l'Ouest-Amérique,
et les diverses peuplades l'en:.ploiont jusque dans
les provinces alaskiennes.

A cette époque, grâce à la précocité de la sai.
son chaude, il vit sans dire que les neiges de l'hli-
ver avaient complètement disparu, biieni qu'elles
persistent parfois jusqu'aux derniers jours d'avril.
Ainsi le voyage s'opérait donc dlans des conditions
favorables. Sans trop le surmener, M. Cascaliel
pressait son attelage autant que le permettait lat
prudence, tant il avait hâte d['être emi (ehori; des
territoires colombiens. [a température s'élevait
graduellemnit, et on s'en fut aperçu rien qu'aux
moustiques, qlui ne tardèrent pas à devenir insup-
portables. Il était biien difficile de leur interdire
l'entrée de la Belle Reouloite, même avec lu pré-
caution (le n'y tenir aucun(>, lumière, dès (lue la
nuit était venue.

IlMaudites bêtes !s'écria un jour M. Castcabel,
venanît de soutenir une lutte inutile contre ces
aganwîts inisectes.

-Je voudIrais bien saîvoir à quoi servent ces
vilaines mouches 1 demianda Sandre.

-Elles servent... .à nous dévorer ... répiondit
Clou.

-Et surtout à dévore'r les Anglais de la Ce-
loliie ! aà*jouta A~l. Ciascaliel. A ussi, enfants, dé-
fenîse formelle d'en1 tuer une seule ! Il n'ly on aura
jaîmais trop pour mmîsieurs les Englisli, et c'est ce
qui nie consolei

Penîdant cette partie) (lu voyage, la chasse fut
e'xtrêmuement fructueuse. Le gibie'r se moentraîit
frtîjuemîîmeîît, et plus pîarticulièremnet les daimis
qui descenldaient des forêts jusque sur la plaimie,
afin (le s'abreuver aux eaux vive-u duli' razer. 'Tou-
jours accompagné dle Wngromn, Jean put en
abiattre quelques-unîs, samns meule avoir besoin i(e
s'éloigner plus qu'il nî'eût été prudent -ce qui au-
rait inqîuiété sa miérj. Quelquefois Sandre allait
chasser avec lui, heurtex de faire ses premiè-res
armues sous la (direction de son granîd frères et il
eût été dillicile deo dire q1uel était lIo plus leste et
Ile plus rapide à lit couie (lu jeune elaseur ou de
soni épagne-ul.

Cependaint Jean n'avait enîcore là soni actif que
quelques daims, lorsqu'il fut assez heureux pour
tuer un bison. Ce jour-là, par exemple, il courut
là do réels dangers, car lat bête, lîlesséo seulement
(le son premier coupi (le feu, revintisur lui, et (l'unt
second coup envoyé danse lat tte (le l'animal, il nie
parvint à l'arrêter qu'au montent où il allait être
renversé, piétiné, éventré. Commie on le pense
bien, il se dispensa (le donnier (les déta-ils sur cette
affaire. Malis, ce lhant fait s'étant accomphli -à quel.
qlues centaines de plis de lat rive (lu l"razer, il fal -

lut dételer les chevaux pour allvr triier l'éxîoriîîe
bête, qui ressemblait -à un lion avec sons épaisse
crinière.

(Asuivre.)

LES VINS 1)E lkANCE

Les vastes caves de lat Cie dles Vins de Itor-
deaux, :'0 rue Hlôpital, oiit re-çu vendredi, lat
visite des représentants (le tous les journaux

Montréalais, conviés pair lat Cie , à assister au

curieux spiectacle (le l'elnIl ou tuil lage, I)ouclîag.e et

capsulage dles vins, exécutés miécaniquenment par
tous les plrocéd1és les plus mod(ernes.

L-i Cie des Vins (le I 0r(leaux, ien lat Personne
de ses représenktantLs a gracieusemenît reçu les

.journalistes auxquels s'étaient joints quelque-s
amuis entr'autres miessieurs ilc.Sliitne, Aîîi'y, etc.

On i dégusté d'excellents crus de leranceis
dants la cave êedolUi, réepour lacirconk-
stance, outre sa décoration naturelle consistant
en myriadles de Ilacons, dle drapeaux fransais et
anglais et mmênme d'une statue de maîrb re Mailale,
un B acchus semblant prtésiîler (lii Il tut (le sois

piédestal, aux fraternelles agapeîs (le lat presse
franco anglaise d'accord, sur l'xelnedes lir.
duits qui lui étient soumis.

D)es toasts ont été pronioncés par l'lionî. 1Nl.
MteSha.ne, et paIr M. [a. A. Wilson, représenutt

(le la Compagnie ; ils ont été fort aLpplau(dis.
D il a égalemment 1) dré(u tribité' fraimco-canadiemît

et (le l'ère nouvelle qju'ouvrirait à la c(>ugisiill-

tien (les e xcel lents vins fralli 'h, uit abaiss-îîîî 'mi

nlotable does dIroits qlui les frappenit.

A quai id le rem llceinit ili-swisyiI'u tae
( lui tuent et ab ru tissent, Part lit Il ptiuréespei

l>raln " (le lit vieille mûre patrie >Pensez donc: à
ses vins nlourissants, saUins et vivîtianits (lue lit

dernèrerécltefrançaise miet à notre iiposi-

tion, par millions de gallons, et à des prix iuivrai-
semblabîles de bon marché.

EU' attendant cet heureux montent qu'il esit
Pittriotiluo (Iple o tous sesý vo(eux, quî'enî vil
cou ra;ge(ý ell caceinent lat Cie des Vin s deI Uor-

dean \, qui i met ' te d isposi on, à-, b oniarlî

dles vins e'xcellenlts et abisolumnent purs.
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LA PRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le plus populaire de tous lest jour-
naux français de Mointréal

'fous les hommes d'affairuw reçoivuent
LA P'RESSEC.

Lus petites annonces (le LA I'RESSE sont
lues pîar tout le nmonde.

Désîrez.vous un commlis?
Annoncez dans LA I>RE4SSie.

LA PRESSE est le véritabîle interm6-
diaire entre le patron et l'cemployé.

Désirez voua ue servante!?
Annoncez dans LA P'RESSE

Les servantes en recherche (l'emploi
lisent toute LA 1'RE'SSE.

Désirez-vous retrouver un article perdu?
Annencez dans LA PRESSE.

Tout la monde reçoit LA PRESSE.
Désirez-vous un emploi quelconquîe?

Annoncez dans LA I'RESSE.

Moylenne par jour pour ta semaine
finissant te 16,un 18.94

71 et 7la Rue 3t-jacquos, Montreal.
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Cartes de visites Cartes (taiaires

Entêtes de comtptes, i>anscarles,

Annoncs t'encan, L'tiquettes,

Blancs (le toutes sortes, etc.

Commandes Promptement
Exécutées, Caractères

de Luxe.
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